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Séance du Mardi 25 Février, à 20 heures

1 0 M. le professeur BEAUVERIE .

	

Diagnoses de l ' imprégnation des boi s
créosotés au moyen de la lumière de Wood .

20 Présentation de mousses et fougères, de Costa-Rica, données à la Sociét é
par M. Manuel VALERIO .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

ORDRE DU JOUR
DE L A

Séance du Mardi 4 Mars, à 20 h . 30

le M. Maurice Pic . — Nouveaux coléoptères exotiques .
2e M. J .-L . LAcRoix. — Notes de chasse et d'élevage .
30 M. J . JACQUET . — Présentation de Diachromus germanus L . ab. bimacu-

latus Joukl ., capturé par M. CaossoN à Beynost (Ain), inondation s
de la Sereine .

4 e M. le Dr BoNNAMOUR . — A propos de Dermestes peruviante Lap .
5 0 Communications diverses, échanges et distribution d'insectes.



« La Société Linnéenne de Lyon proteste énergiquement contre les chasse s
désastreuses qui viennent d'anéantir, en quelques mois, les résultats de prè s
de vingt-cinq années de protection du Castor dans notre pays . Elle fait appel
aux Pouvoirs publics afin qu'aucune dérogation aux mesures de protectio n
absolues déjà édictées en faveur du Castor, et qui ont fait leurs 'preuves, -
ne soit tolérée ; demande que des ordres très sévères soient donnés- aux
agents chargés de la répression des délits aux règlements de la chasse, pou r
que la liste déjà trop longue des animaux entièrement disparus de notr e
pays, ne vienne irrémédiablement se grossir du nom du Castor du Rhône . »

SECTION BOTANIQU E
Séance du 26 Novembre 192 9

Balai de sorcière sur érable plan e
Par M. J . BEAUVEnI E

Observé sur un très bel érable débordant du parc d'une propriété à la
Tour-de-Millery (Rhône), le 6 octobre 1928 . Il se présente avec un ax e
formé par une ramification perpendiculaire sur une branche très longue ; le
diamètre en est plus fort que celui de la branche mère ; il atteint environ
t m . 5o de hauteur et est couvert de ramifications buissonnantes portan t
des feuilles . Il est âgé de plusieurs années . La hauteur à laquelle il s e
trouve le rend inaccessible . M . BEAUVERIE n'a pu trouver, dans la littérature,
d'indications à ce sujet et demande à ses collègues s'ils ont des renseigne-
ments sur l'existence de balais de sorcières sur l'érable plane .

** *
M . TnIi•;BAUT donne quelques indications sur la flore de l'une des région s

les moins visitées de la Grande-Chartreuse et comprenant le Rocher de s
Charmilles, la forêt de Génieux, la Grande-Vache et la Grande-Sure, c e
dernier sommet atteignant l'altitude de 5 .920 mètres (herborisations faite s
en compagnie de M . MILLIAT) .

Parmi les espèces les plus intéressantes, il cite d'abord celles qui son t
communes à presque tous les sommets du massif . Sur- les rochers :
Ranunculus alpestris, Silene quadri/ida, Hypericum nummularium, Poten-
lilla nitida ; sur les pèlouses : Aster alpinus, Gnaphalium norvegicum ,
Pedicularis gyroflexa, Hutchinsia alpina, Veronica aphylla, Galium aniso-
phyllum, Dianthus monspessulanus, Allium Vicloriale et fallax, Avena mon -
tans, Salix refusa, Selaginella spinulosa, etc .

Plus localisées sont les suivantes :
Corydalis fabacea, près des dernières neiges sur les pentes de la

Grande-Vache, au-dessus de la forêt de Génieux, avec les soldanelles ;
descend sur les bords du sentier jusque près de la Charmette ;

Melampyrum suhalpinum,bords du sentier de la Charmette à la Sure ;
Viola pyrenaica, rocailles de la Grande-Vache ;
Hieracium callianthum A .-T ., sur les rocailles en dessous du col de l a

Sure, avec H. villosum ;
Hieracium bupleuroides, Euphrasia minima, gazons rocailleux de la Sure ;
Allium Scho;noprasum, la Sure, pelouses arrosées par les ruisselle-

ments ;
Alliurq narçissiflorum, éboulis de la Sure dominant les prairies 'de la
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Grande-Vache ; aussi dans les éboulis du Clapier des Charmilles où il es t
particulièrement abondant ;

Lycopodium annotinum, prairies de la Grande-Vache, tapisse le sol dans
les colonies de rhododendrons, près de la cabane, avec L . Selago ;

Enfin le rare Cyslopteris montana a été observé en deux endroits, au-
dessous du Rocher des Charmilles et près du sentier qui descend à Saint -
Joseph-de-Rivière .

GROUPE DE ROANN E

Séance de la Section de Préhistoire du 22 Décembr e

Cette séance avait pour principal objet l'importante question de la statio n
préhistorique du Saut du Perron . M. Stéphane BOUTTET fit une relatio n
très précise des observations et des fouilles qui furent faites à différente s
reprises, ce qui permet de pouvoir présenter, grâce à son extrême obligeance ,
un résumé de la question .

Le projet d' adduction des eaux de la Loire, en vue de l'alimentation d e
la ville de Paris, actuellement à l ' étude et dont l ' oeuvre principale sera l'édi-
fication d 'un immense barrage à Villerest, près Roanne, est appelé. 4 trans-
former complètement la pittoresque région qui s ' étend de cette commun e
aux confins de la plaine du Forez .

	

_
Cette transformation se fera-t-elle à l ' avantage des communes riveraines

ou à leur détriment, et clans quelle mesure pourra-t'on sauvegarder les site s
intéressants qui attirent chaque année, dans ce pays, un grand nombre d e
touristes ? l'avenir nous le dira . Un seul fait est certain : c'est la disparitio n
totale de la station préhistorique du Saut du Perron, gisement de l 'époqu e
de la pierre de beaucoup le plus important de tous ceux signalés dans l e
département de la Loire .

Le groupe de Roanne de la Société Linnéenne de Lyon, dont le programm e
s ' étend aux questions d ' archéologie et de préhistoire, ne pouvait voir d ' un
oeil indifférent le sort réservé à la station du Perron, et dans l'impossibilit é
où ou se trouve de conserver ces intéressants vestiges des temps passés ,
peut-être estimera-t-il qu'il y a utilité de faire procéder à une dernière fouille ,
avant la disparition du gisement, fouille qui aurait pour but, soit de con-
firmer les résultats acquis, soit, ce qui serait alors réellement intéressant ,
de combler par de nouvelles découvertes (faune et outillage en os notamment )
certaines lacunes qui laissent encore planer quelques doutes sur l'époqu e
réelle de la station .

Mais, avant de prendre une décision à cet égard, il conviendrait de rappeler,
d'une façon sommaire, les recherches dont la région du Perron a déjà ét é
l ' objet et les résultats qu ' elles ont donnés ; et c ' est le but qui nous a guid é
dans les lignes qui vont suivre .

C'est en 1880 seulement que l'attention se porta sur le gisement de sile x
du Perron .

A cette époque, un propriétaire riverain de la Loire, M . Bnux, défonçan t
une terre pour y planter de la vigne, fut surpris de ramener au jour un gran d
nombre de pierres d'aspect inusité et, à tout hasard, fit part de ses trouvaille s
à- son voisin, M . PÉLOCieux, alors maire de Villerest .

M . PéLOCIEUx vint sur les lieux et, se rendant ; compte de l' importance d e
la découverte, n'hésita pas à prévenir le D r NoELAS, dont la compétence


